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1 La  petite  église  Saint-Vincent  de  Plaichac,  sécularisée  depuis  2016,  serait  une
construction d’origine romane implantée sur une terrasse qui domine le ru de Lamolère
en pays Brulhois. Plaichac et ses nombreuses variantes orthographiques, est selon les
sources,  le  dérivé  d’un toponyme ancien Pressiacum désignant  le  site  d’un domaine
agricole ou villa remontant à l’antiquité tardive. Cependant, il n’apparaît dans les textes
pour les premières fois qu’au XIe s. (1062 et 1064) dans des actes d’affiliations à l’abbaye
clunisienne de Layrac, puis à la fin du XIIe s. (1193), dans un acte de donation à l’abbaye
béarnaise  de  Sauvelade d’obédience  cistercienne.  La  création d’un prieuré  est  alors
mentionnée à ce moment-là, il restera dans les possessions de cette abbaye jusqu’à la
révolution, en ayant vraisemblablement pris la dénomination de « métairie de la tour ».
2 L’opération de fouille archéologique menée sur le terrain, à la foi dans des secteurs
limités du sol de l’église actuelle, et sur certaines de ses élévations par une approche
d’étude du bâti, a permis la mise au jour de substructures primordiales pour retracer
les évolutions architecturales du bâtiment ecclésial.
3 En premier lieu, les vestiges d’un édifice orienté présentant une abside pentagonale et
une nef partielle mais débordante de l’actuelle rappel par son mode de construction en
petit appareil une mise en œuvre relativement courante durant la période antique. La
révélation  de  ces  substructures,  qui  conforterait  les  hypothèses  historiques
d’implantation d’une villa, n’empêche cependant pas d’y pressentir un premier édifice
paléochrétien à vocation cultuel et/ou funéraire que l’on rattacherait volontiers à la fin
de l’antiquité et/ou au début du premier Moyen Âge. La présence de sépultures datées
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des VII-VIIIe s. au plus près de ces murs, ainsi que de sarcophages monolithes, soulignent
l’ancienneté potentielle de cette édification. En second lieu, les murs dégagés par la
suite montrent que l’édifice ecclésial qui est érigé dessus les substructures anciennes,
reprend partiellement le plan initial, notamment dans la partie orientale en gardant
pendant un temps le tracé pentagonal de l’abside (peut-être jusqu’au XIIIe s.), puis le fait
disparaître, parallèlement à des modifications structurelles dans le chœur, sous une
construction  strictement  rectangulaire  à  chevet  plat.  À  l’opposé,  les  observations
portant  sur  l’état  des  élévations  dans  la  partie  occidentale  de  la  nef,  montre  un
allongement de celle-ci après abattement de la façade et un déplacement probable du
porche d’entrée.  À ces travaux d’agrandissements s’ajoutent,  les unes à la suite des
autres seulement sur le  côté nord,  de nouvelles  parties.  Ainsi  sont érigés un solide
clocher/tour supposé défensif, une vaste chapelle quadrangulaire, puis une sacristie.
Les mises en place des deux dernières pièces ayant laissés des stigmates bien visibles
dans le sous-sol.
4 Sur  le  plan  funéraire,  la  présence  de  sépultures  des  différents  types  (sarcophages,
coffrages de pierres, cercueils, fosses sans contenant visible) permet de proposer une
typochronologie riche soulignant entre autres une occupation funéraire des lieux très
longue qui prend son origine dans le premier Moyen Âge pour ne s’arrêter qu’au début
du XXe s. comme le montre le maintien en place de caveaux familiaux à l’architecture
tardive.
5 Au final, si les apports de l’opération ne sont pas négligeables sur le plan des structures
archéologiques révélées car  ils  permettent d’appréhender l’origine et  l’évolution de
l’édifice sur la longue durée, des compléments de recherches s’avèreraient nécessaires
pour  mieux  appréhender,  l’église  d’une  part,  et  le  site  même  de  Plaichac  dans  sa
globalité  d’autre  part.  Pour  l’église,  le  décrépissage  des  murs  extérieurs  tel  que
l’envisage le propriétaire dans son projet de réfection, serait l’occasion de réaliser un
relevé  bâti  total  des  élévations  et  d’en  tirer  quelques  observations  utiles  pour
compléter notre connaissance du bâtiment. Plus largement pour le site de Plaichac, des
travaux  sur  l’occupation  du  sol,  couplés  à  des  études  d’archives  approfondies,
pourraient quant-à-elles nous aider à le restituer de façon plus aboutie autant dans son
environnement spatial que dans ses contextes historiques depuis l’antiquité jusqu’à la
période contemporaine.
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Fig. 1 – Structures funéraires et bâti 1er étage
DAO : C. Scuiller (Inrap).
 
Fig. 2 – Plan des structures relevées
DAO : S. Dalle (Inrap) ; Orthophotographie : W. O’yl.
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